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I. A NOTION GNOSTIQUE 

DU 

DEMIURGE 

tUns Its Ecritures et les Traditions Judeo-Chretiennes 

« Tous les Patriarches se sont diclaris 
Grangers et vogageurs sur la Terre ...» 


,,< 53 * 



« Nous n’avons pas besoin de conside- 
rer la MATIERE comme une entity 6tran- 
gfere, cause de perturbations dans le 
champ de gravitation. La perturbation, 
c'est la MAT IEEE elle-mime !... > 

(Eddington : « Espace, Temps et Gravi- 
tation. * 

< Seule. la combinaison (ou l’associa- 
tion) de V Espace, du Temps, et des 
Chases, est la REALITE. Mais chacun de 
ces termes est, par Iui-meme, une abstrac- 
tion !... » 

(Moritz Sohlik : « Raum und Zeit in 
iter gegenwartizen Phgsik ».) 

« Newton croyait qu’une main puis- 
•ante (DIEU), devait intervenir de temps 
cn temps pour r6parer le D6sordre dans 
1’UNIVERS... > 

(Arago : « Notices Scientifiques », 
tome III, p. 475). 



INTRODUCTION 


La Gnose est un vaste mouvement chretien a carac- 
tere esoterique, qui, du n® au V® siecle, s’opposa au 
christianisme exoterique. Comme tel, il pretendait 
expliciter le depot confie par le Christ aux Apotres et 
aux Disciples, a Taide des philosophies et des religions 
anterieures ou paralleles, a caractere soteriologique. 
Comme tel, c’est done egalement un mouvement syn- 
cretiste. 

Cette theorie etait celle de saint Paul : « Je dois 
beaucoup aux Grecs et aux Barbares... » ( Epttre aux 
Romains, I, 14), de saint Augustin, lequel vantait l’ex- 
cellence de la philosophic platonicienne, de Clement 
d’Alexandrie, et de son disciple illustre Origene, lequel 
nous parle de son « maitre hebreu ». 

Les diverses ecoles gnostiques pretendaient toutes 
posseder des enseignements secrets, venus du Christ, 
confies oralement aux Apotres, et reprochaient k l’Eglise 
officielle de les dissimuler, ou, plus grave encore, de 
les violer. 

Nous croyons devoir donner, au debut de cette etude, 
la signification de quelques-uns des termes habituelle- 
ment utilises dans toute etude du Gnosticisme tradi- 
tionnel. 

Apocryphe. — Du grec apocryptos : cache, dissimule, 
mysterieux. Designe non pas des textes faux 
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ou errones, mais des enseignements qui, pour 
ne pas etre conformes a la verite historique, 
n’en sont pas moins revetus d’une signification 
initiatique indiscutable. L’Eglise latine les uti- 
lise volontiers, apres les textes canoniques. Les 
« ymagiers » du Moyen-Age les ont souvent 
exprimes dans le symbolisme architectural 
ou dans les verrieres des cathedrales, et le 
Concile de Trente en place un certain nombre 
immediatement apres les textes canoniques, 
avec tout le respect qui leur est du. 

Demiurge. — Du grec demiourgos : artisan. Nom sous 
lequel on designe, dans la philosophic plato- 
nicienne, Partisan qui a organise l’Univers 
materiel, selon le plan ideal decide par le 
Dieu Supreme. II est l’Etre Intermediaire en- 
tre la Divinite Incognescible et la Creature. 
Les gnostiques lui imputaient un certain de- 
sordre anarchique reproche au Monde d’ici- 
bas, ainsi qu’un certain amoralisme. 

Diabolos. — Ou diable. Du grec diabolos : accusateur, 
calomniateur. C’est 1’esprit qui, malignement, 
s’oppose systematiquement a tout ce qui se 
fait, que cela vienne de Dieu, du Demiurge, 
ou de l’Homme. II est le satan hebraique, mot 
signifiant « en travers ». 

Eon. — Terme des diverses ecoles gnostiques, nom d6si- 
gnant les Emanations, ou Intelligences Eter- 
nelles, sorties de l’Essence du Dieu supreme. 
Les eons sont les substances divines qui, en 
Dieu, ^mancnt le plus immediatement. Ils 
sont les uns actifs et les autres passifs, etant 
de polarites differentes. II n’y en a qu’un cer- 
tain nombre, de qui tout ce qi'i leur est inf£- 


rieur emane. Ce mot derive du grec aion : 
temps, duree, 4ternite. En latin : aevum, en 
Sanscrit : dyus. On peut supposer que 1’ Apo- 
calypse, attribute selon les uns a I’apotre 
Jean, selon les autres au gnostique Cerinthe, 
met en scene des ions, losqu’elle parle des 
vingt-quatre « vieillards » chantant les louan- 
ges de 1’Agneau ( Apocalypse : IV, 4 et 10). En 
effet, le tetragramme sacre iod-he-vau-h^ 
(Jeovah), possede vingt-quatre transpositions 
litterales. 

Hyle. — Matiere premiere du Monde inferieur. Designe 
mot a mot, dans le grec ancien, les bois, tail- 
lis, la jungle, non defriches. Ce terme semble 
designer quelque chose qui s’oppose a YEden 
primitif, a moins que cet Eden, (signifiant en 
hebreu : Feu, Flammes, Lumiere), ne soit que 
la prima materia qu’Adam ait re$u mission 
d’evertuer et d’organiser, et, comme tel, ne 
soit autre chose que l’Hyli. 

Hylogenes. — Esprit de la Matiere chez les anciens 
gnostiques. 

Hylogenie. — Formation de la Matiere. 

Hylozo'isme. — System e philosophique qui attribue a la 
Matiere une vie primitive et inherente. 

Hylarchique (Esprit). — Esprit Universel, qui regit la 
Matiere Premiere. C’est un des noms du 
demiourgos. 

Pneuma. — Souffle ou esprit superieur auquel serait du 
(selon l’antiquite et certains medecins an- 
ciens), la cause de la Vie et des maladies, par 
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Si le Monde d’ici-bas est mauvais, c’est qu’il n’a pas 
pour auteur le Dieu bon... » 

A cette constatation desabusee de la Science mo- 
derne, la Gnose antique pretendait par avance fournir 
une reponse. Faisant notre l’etat d’ame de ses docteurs, 
reprenant leurs methodes, nous avons tente d’atteindre, 
au sein des Ecritures, la notion d’un Demiurge tel qu’ils 
le concevaient eux-memes. 

Sans doute avons-nous fait appel parfois a des textes 
heterodoxes, mais ce n’est jamais qu’a titre complemen- 
taire, et pour expliciter tout au plus les livres canoni- 
ques. Car c’est d’abord & ceux-ci que nous avons voulu 
demander reponse. 

Nous situant dans un domaine particulier, celui des 
diverses mystiques chretiennes, de leur veneration pro- 



llcntb 


Cette mdthode fut celle d’Origene, de qui cette meme 
Kncyclique peut dire, avec juste raison : 

« Parmi ceux ( les Pires de FEglise ) d' Orient, la premitre 
place revient it Origtne, homme admirable par la vivaciti 
dr eon esprit et par sa pereivirance au travail. C’est dans 
see nOmbreux ouorages et en ses immenses Hexaples 
t/u’tint puisi presque tous ses successeurs... > 

Et Origene etait fort pres, comme on le verra, c 
tiflcr le Dtmiurge des gnostiques avec le Prince 
Monde des ipitres pauliniennes, tous deux const 
cel Esprit Universel qu’Eddington nous presente c 
line * pensie vivante, baignant et ptnitrant to 





LE DEMIURGE 


< L’Vnivers tout entier est sous Vem- 
pire du Mauvais Esprit. » 

(Jean, 1*" Epltre, V, 19.) 

€ C’est Moi qui ai cree l’Ouvrier qui 
souffle les charbons de Feu pour former 
les Instruments dont il a besoin pour 
son Ouvrage... C’est moi qui ai cr 66 le 
Meurtrier qui ne songe qu’i tout per- 
dre... » (Isaie, LTV. 16.) 

« Les disciples de Marcus disent en- 
encore que le Demiurge voulut imiter la 
Nature Infinie, Eternelle, itrangire & 
foute limite et & tout temps... Mcds il ne 
put reproduire sa stability et sa perpe- 
tuity, parce qijil ytait lui-meme le fruit 
d'une imperfection. Aussi, pour se rap- 
procher de Viterniti, de VOgdoade, cria- 
t-il des temps, des moments, d’innom- 
brables series d’annies, s’imaginant imi- 
ter, ainsi, /’Infinite de cette Nature Eter- 
nelle. 

< Alors, disent les disciples de Marcus, 
la V6rit6 I’abandonna et le Mensonge 
devint son compagnon. C’est pourquoi, 
lorsque les Temps seront accomplis, son 
CEuvre prendra fin. > 

(Hippolyte de Rome : Philosophumena, 
lib. VI, 55.) 


Les rares textes incomplets qui nous sont parvenus, 
He nous permettent plus guere d’etudier, au gre des 
(peculations des nombreuses ecoles gnostiques, le prin- 
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ce cycle, ou cet ion). Si son fils n’est pas l’image de ceux 
qui sont sous sa puissance. Si la maladie n’est pas la dis- 
position mauvaise, contraire k la Volonte de l’Archonte. et 
Capharaaum l’image du lieu oil demeurent ceux qui lui 
sont sounds... » (Origfene, Commentaires sur Jean, XIII, 59.) 

En outre, on est porte a retrouver la la justification 
de cette difference (que les Cathares maintiendront en- 
core au xi” siecle et au xu” siecle) entre Lucifer, le Basi- 
licos, et Satan, son fils, le premier pouvant se retrouver 
dans le < Pere du Mensonge » evoque par le mysterieux 
passage de saint Jean : 

« Si Dieu dtait votre pfere, vous m’aimeriez... Mais, vous 
fltes les enfants du Diable. Lorsqu’il proffere des menson- 
ges, il dit ce qu’il trouve en lui-mSme, car il est menteur et 
son p6re (l’est) aussi... » (Jean, Evangile, VIII. 44.) 

que souligne encore mieux ce passage de la Sagesse : 

< Par un vain travail, il forme de la mime boue un dieu, 
lui qui a et6 formg de la meme terre peu auparavant... » 
(Sagesse : XV, 8.) 

Et ce dedoublement de l’Ange Tombe peut se justi- 
llc.r ainsi, quant a la minime comprehension humaine. 

Satan a pris de Lucifer tout ce que celui-ci, dans la 
moindre mauvaise fraction de lui-meme, rejetait de son 
conscient dans son inconscient. Tous les desirs les plus 
lnavoues, les perversions les plus criminelles, Satan, 
Emanation de Lucifer, les a hypostasies en lui, et les a 
onsuite manifestes dans le concret. 

Il est possible que Lucifer ait emane Satan par une 
■orte d’orgueilleuse imitation du Pere emanant le Fils, 
un peu comme le Docteur Jeckyll exteriorisait le mau- 
vals dissimule en lui-meme dans la personne nouvelle 
de M. Hyde. Mais, on ne saurait en tout cas, considerer 
cela comme une creation reelle, consciente, d’un etre 






(Jean, Evangile : IX, 1.) 

D’autres versets scripturaires comparent encore le 
corps psychique ou hylique a un vase d’argile : 

< Voici que ceux qui servent Dieu dans le del ne peuvent 
se maintenir en Sa Presence, et II trouve des taches j usque 
dans Ses Anges... Combien plus ceux qui habitent en des 


d'En-Bas, qui en est, seul, responsable). 

Autrement, il faudrait admettre, avec les extremistes 
do la Gnose, que la plupart des prophetes de l’Ancien 
Testament, ne furent pas inspires par le Dieu Supreme, 
mais bien par le Demiurge, D’ou l’incompletude de leur 
message. 










la contre-Eglise, 

• les Anges reprou 



ces memes designations, les scribes sacres successifs ont 
utilise les memes mots. II y a done 14 l’indication, par 
la perennite de cet usage meme, d’une cli du vocabu- 
la'ire sacre. Et, il faut bien le reconnaltre, ce triple sym- 
bole est en accord avec la regie esoterique tradition- 
nelle : 

Potier Esprit Pneuma . . Spirituel 

Vase Ame Psychee . . Psychique 

Argile Corps Soma Materiel 

Des lors, et en presence de cette certitude issue de 
cette cle, nous allons pouvoir rechercher dans la tradi- 
tion judeo-chretienne des passages scripturaires mettant 
en evidence de fagon absolue l’existence de ce Demiurge, 
ou ouvrier divin. 


Dans le traite talmudique Yebamoth (16 b) on cite 
un « Prince du Monde ». Et, nous dit A. Cohen en son 


iiim Jo vous ai dit. Mon Ange marchera devant vous... » 
fltaKfe : XXXIV, 34.) 

* Alors l’Ange de Dieu qui marchait devant le camp des 
Israelites alia derriire eux et, en mSme temps, la Colonne de 
Nuic quittant la ttte du peuple se mit aussi derrifcre. entre 
In ('.amp des Egyptiens et le Camp d’Israel. Et la nuie itait 
linthreuse d’une part, et de V autre iclairait la nuit, ensorte 
quo les deux armies ne purent s’approcher durant tout le 
lumps de la nuit... > (Exode : XIV, 20.) 

II est done difficile de soutenir, avec le Rituel Latin 
de la « Binidiction du Cierge Pascal », que, lorsque le 
Dlacre entonne V Exult et : 

« II chante cette nuit bienheureuse qui fut timoin de 
In sortie des Hebreux de la terre d’Egypte, sous la conduite 
dr la Nuie qui les illuminait de la splendeur du Christ... » 

Car cette Nuee n’est pas la l’image du Sauveur, mais 
slmplement celle de l’Ange qui, au sommet du Sinai, 
dictera la Loi. 

Cet Ange, a demi-tenebres et a demi-lumiere, est bien 
le symbole du Demiurge imparfait. II dut etre entoure 
d’une veneration particuliere durant une assez longue 




autre Ange du 
mot grec signi- 
symbolique est 
[u’elles parvien- 


>ar ce passage : 
arquent ces deux 
ndelier et I’autre 


di'signent les Ophanims, devenus, dans la tradition ordi- 
nuire, les Cherubim. Ainsi, le « Prince du Monde » est 
un ophanim, c’est-a-dire un ch&rubin. 

Nous aurons l’occasion de revenir sur ce detail. 


G. G. Scholem, 


bel ouvrage « Les Grands 





ique, si l’on se souvient que les arbres du Jardii 
disignent des connaissaitces supMeures, die a 
s transcendants : 






40 LA NOTION GNOSTIQUE DU DEMIURGE 

ment dit. Ainsi done, lorsque la Genese nous dit 
qu’Adam devait garder et travailler le Jardin d’Eden, 
elle nous ramfene a la thSorie de Martinez de Pascajly, 
qui, dans son c Traiti de la Reintegration des Etres >, 
nous revfele que ce travail consistait a travailler k la 
rSillumination de Lucifer. 


METATRON 


« Vous Stiez parfait en vos voies au jour de votre crea- 
tion, jusqu’k ce que 1’iniquitS ait StS trouvee en vous. Dans 
I'dtendue de votre action, vos entrailles ont etS emplies 
(I'lnlquitS, vous etes tombe dans le peche et je vous ai chas- 
•4 de la montagne de Dieu, je vous ai extern] ine, 6 chirubin 
uul protSgiez les autres, du milieu des pierres etincelantes... 
Vous nvez perdu la sagesse en votre beaute, votre coeur s’est 
4l«v< en son Sclat, et je oous ai pricipite A terre... » (Ezi- 
thitl : XXVin, 11 k 17.) 

Ainsi, le prophfete nous precise que l’Ange tombe 
Ml un chSrubin et qu’il a Ste precipite sur terre, et, on 
I’a vu ci-dessus, Enoch, un des prototypes du Christ, en 
prlt la place dans les Hauteurs, comme le Christ lui- 
Bltme, « nouveau Lucifer » ainsi que le nomine la litur- 
fin latine, a pris la place du premier. 

D'oii ces paroles pr&tees A Enoch : 

< Dleu m’a pris du milieu du cours du Fleuve — la 
Vlt tarrestre — et m’a transports sur les ailes mouvantes 
ltd la ShSkina vers le Ciel le plus Sieve, et n m’a introduit 
dans lei grands palais, sur les hauteurs du septifeme ciel. 
B0mm6 1’Araboth, oil se trouvent le trone de la Shekina et 
dl la Merkaba, les lSgions de colSre et des armSes de cour- 
MUa, 1st Shtnanim de feu, les ChArubins aux torches arden- 
tlli 111 Ophanim, ou charbons enflammSs, les Gardiens des 
Plaminei, et les Seraphins de LumiSre. Et II m’a placS lk 
ohaque Jour, pour servir le trflne de Sa Gloire... » 

(, Hekhaloth Rabbati). 
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, lumiere astrale » des Occultistes occidentaux Ceci 
est signific.tif. Et les penseux* libres ou UbrT~ ° 

ZeZZZt* te t de ralionne”: 


comes et sept tStes, sur ses cornes dix diadfemes. et sur ses 
sept tetes des Atoms de Blasphimes... > (1) ( Apocalypse : 
XIII, 10 

Certains Kabalistes chretiens ont vu dans le Demon 
la premiere des Sephiroths. Celles-ci sont des organes 
de l’activite de Dieu, dans le systeme kabalistique. 

Sans etre en dehors de la Divinite — en Soi latente 






pas non plus par votre tete, parce que 
ndrc un seul cheveu blanc ou noir ! 
soit : Oui, oui, ou bien : Non, non. 
*e dit de plus merit du Dimon... » 
33-87.) 










mais encore qu’elles soient’ don/ ^ S1 °° S cosmi< I ues . 
gence, qu’en un mot „! .“ ies de rai *>n, d’intelU- 

TdIitEF:^ 


« Nous prichons la sagesse parmi les parfaits, la sagesse, 
non de ce Siicle, ni des Archontes de ce Siicle, qui vont 
Aire anSantis, mais nous prichons la Sagesse de Dieu dans 
lo Mysore, la Sagesse Cachde, que Dieu a destinie avant 
les Siicles, pour notre gloire, et que n’a connue aucun des 
Archontes de ce Siicle. Car, s’ils Vavaient connue, il n'au- 
rnient pas crucifii le Seigneur de la Gloire... > (Paul, J" 
E pitre aux Corinthiens, II, 6-8.) 

« Et le Prince de ce Monde itendra sa main sur le Fils 
de Dieu et le suspendra au bois, et il le tuera, ne sachant 
pas qui II est... » ( Ascension d’Isaie, IX, 15.) 







toufLd^Uoinr^f' C6tte L ” qU ’ a “ OUS r ^Ie, 

Christ et Sa R^vtfatioJnouTellT' man,festation d " 




rr=r ara,t comme ,a s 

lau^ril^r * rExtr ^-°^ * l’Eglise 

* Que '' E " nemi ne P uisse plus rien contre lui, 
qUS f /ni '9"'« ne puisse lui nuire... > 

(Bituel des Sacraments, Desclie de Brower 4dit 
unpnmatur Bruges 1938.) 

Saint Jerame, en sa version, nous dit en effet ceci : 

« HI® homicida erat ab initio, et in usritate non stetit. 
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i|ula non est veritas in so : cum loquitur moudacium, ex 
propriis loquitur : quia mandax est, et pater eius. > 

On peut done supposer que le Diable est une crea- 
ture psychique, qui a pour auteur le Demiurge, mais 
encore plus imparfaite que ce dernier, la perfection 
diminuant au fur et a mesure que l’on s’eloigne davan- 
Inge de Dieu. Cette hypothese a sa valeur ; si l’on consi- 
dfere le Dieu du Sinai comme le Demiurge, on verra 
que dans l’Ancien Testament, Satan est bien 1’agent de 
la rigueur du second : Nombres, XXII, 22, II, Samuel, 
XIX, 22 - I Rois, XI, 25 - Psaumes CIX, 6 - / Chroniques, 
XXI, etc... 

L’empire des Cosmocrateurs, des Dominations et des 
Puissances sur le Monde materiel, s’est symboliquement 
<V.roul4 lorsque tomba Jerusalem, l’an 70 de notre ere, 
aux mains des legions de Titus. Mais depuis pres de qua- 
runte ans, ce qui nous ramene aux environs de la mort 


d’ici... » 

Les dieux etaient chassis du Monde, le regne de son 
Prince prenait fin... Ces faits, attestes d’autre part par 
Tacite, 1’historien romain, sont a rapprocher de la fa- 
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nautonmers latins . « Pan... g 

"" K^qui est a rapprocher du dernier orade entendu 

„ Delphi. Dans cet ultime message d Apollon, 1 A. g 
liimbe conserve encore toute sa gran eur 

.... c _ oi . le b eau temple orne est en mines. 

."finance et Thessalonnique »). 

Le Demiurge cedait la place an Christ, le « pMer » 
Ijuittait le Sanctuaire... 


7 

On l’a vu, l’Apotre accorde aux Anges In promulga- 







to”, 1 « ~r T- 1*“ rb ““'“ <*- 







se ules radiations siderales ? n„„i ~ 
aurait ce robot » Ft «, 7 a ? Q 1 com P orte ™ent 
pour 1’Astrologie... 6 SUCC “’ quel triom P h e 

«-£££££ 'IT: * '■ -• >»»- 

« unose, nous en verrons tout a l’heure un 
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que les premiers... Et ainsi de suite, de chceurs en 
ehoeurs, de plans en plans, de spheres en spheres... 

Au fur et a mesure de sa descente, la Pensee Divine 
prend de plus en plus corps, (expression qui parle mer- 
veilleusement...) mais les Ouvriers etant de moins en 
moins parfaits, la comprennent de moins en moins 
c.xactement. Elle n’est plus alors, dans les derniers 
Hegres de sa transmission et de sa realisation, qu’une 
manifestation imparfaite, amoindrie, de la Pensee 
Premiere, car les derniers Etres charges d’y ceuvrer 
y meleront inconsciemment, par voie de reactions natu- 
relles, des concepts qui leur sout propres. En outre, leur 
imperfection morale y meiera necessairement certaines 
notes d’egoisme. Ils tendront, en leurs efforts, a travail- 
ler davantage pour eux que pour l’ldee Pure, qu’ils ne 
percevront pas d’ailleurs, ne recevant intuitivement que 
les concepts des plans immediatement proches (1). 

C’est la l’histoire connue de telle consigne militaire 
qui, transmise et retransmise de bouche a oreille, de 
grades a grades, finit en parvenant aux soldats des der- 
niers rangs, non seulement a ne plus etre exprimee 
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« Mediateur » du Sinai, une sorte de revolte intuitive 
contre Celui qui, bien des siecles plus tard, le depouille- 
ra peu ii peu dc son empire terrestre ? 

Car enfin, il y a quelque chose de choquant en cette 
phrase qui est presque sacrilege, a l’egard d’une Image, 
incontestablement preexist ante, de 1’Instrument de 
Salut par excellence : la CROIX... 

N’oublions pas en effet que la Croix sera, sous le 
nom de Sloros (le Pieu), le nom d’un des Eons de la 
gnose traditionnelle, notamment dans le systfeme de 
Valentin. 


Une prophetie messianique annonce son role parti- 
culier en tant que symbole antidemoniaque : 

« En ce temps-ld, le rejeton de David sera expose comrne 
an etendard devant tous les Peuples, les Nations viendront 
lui offrir leurs pridres, et son sepulcre sera glorieux... » 
(Isaie : XI, 10.) 

« Pour vous, je nomme cette Croix de Lumidre tantdt le 
Verbe, tantdt l’lntelligence, tantdt le Christ, tantdt la Porte, 
tantdt la Voie, tantdt le Pain, tantdt la Semence, tantdt la 
Resurrection, tantdt Jesus, tantdt le pi: re, tantdt l’Esprit, 
tantdt la Vie, tantdt la Verite, tantdt la Foi, et tantdt la 
Grace... » ( Actes de Jean, apocryphe.) 


La theorie gnostique qui veut que le Demiurge se 
soit, en son orgueil, imagine qu’il etait l’auteur du do- 
maine materiel est d’ailleurs plus ancienne que les doc- 
teurs qui la diffuserent : 

« Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel : « Voici que je 
viens k toi, Pharaon, roi d’Egypte, grand crocodile couchd 
au milieu de tes fleuves, et qui dis : Mon fleuve est k moi, 
c’est moi qui Vai crii... Et voici que je mettrai une boucle 
a tes machoires, que j’attacherai k ton ecaille les poissons 
de tes fleuves, et que je te tirerai du milieu de tes fleuves. 
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Mais, au-dessus du sens historique et materiel de ce 

J’Ecriture : ’ D ° US d ° Dne e g a ^ment 
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Nous reviendrons par la suite sur ce dedoublement. 
Continuous, pour le moment, a etudier les Aliments 
de l’erreur du Demiurge. Nous lisons daps la Cine 
Secrete, apocryphe joannite rendu celebre par 1’usage 
qu’en firent les Cathares, le recit symbolique de celle-ci : 
« Demandes de Jean, apdtre et evangriiste, dans la Cene 




Ecritures canoniques que dans les Apocryphes. C’est 
ainsi que dans la meme Cene secrite, nous lisons ce 
curieux passage : 

« Et Satan repondit au P4re Invisible : Prends patience... 
Un peu de temps encore, et je te restituerai tout... » 

( Cine secrite : I.) 

« Alors le Diable le transporta (Jesus) sur une haute 
montagne (1), d’oii, lui ayant fait voir en un moment tous 


que sorte, exile, w “ 
terre d’exil. 

Cette sorte de souverainete reelle, 
tentations du desert, subies par le Ch 
asseoir l>hypothese du Prince de ce 
legislateur de celui-ci. Jesus lui-mei 
descente dans l’enveloppe charnelle, 
lement en quelque sorte, puisquU ac 









ter les potentialites la- 
uer les creatures, poten- 






sont que des miroitements accidentels dans ce 
gigantesque kaleidoscope qu’est la Pensee Divine. 
C’est dire que Dieu et le Monde sont bien dis- 
tincts, et si Dieu constitue en partie l’essence du 
Monde, l’inverse n’est pas vrai. 

Or, Dieu est etemel, parfait, infini, parce que 
situe en dehors du Temps et de l’Espace. Le 
Monde, lui, n’est ni eternel, ni illimite, ni parfait 
puisque soumis au Temps et a l’Espace. 

Nous pouvons done alors conclure avec certi- 
tude que Dieu et le Monde sont distincts. 


- Mais si Dieu et le Monde sont distincts, ce dernier 



de fagon absolument mecanique est tres different 
de la justice divine, et trds eloigne de toute mar- 
que de misericorde et d’amour. Cette volonte 
imparfaite comme le Monde qu’elle anime et 
conduit n’est done pas celle de Dieu mais celle 
du Demiurge. 

11. — Le Monde que nous venons d’examiner d’une vue 
d’ensemble est vivant, a des degres divers en ses 
elements constitutifs. Mais il est dgalement evi- 
dent que cette volontd qui 1’anime et s’y mani- 
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feste de multiples fa 5 ons, revet deux aspects 
contraires, souvent meme absolument opposes. 

L’un d’eux semble a tendances evolutrices, 
constructrices, harmonisantes, “userVatnces. 
C’est la vie d’ici-bas, l’attraction, la production, 
l’affirmation. 

L’autre parait etre a tendances chaotiques, des- 
tructrices, involutrices, inharmoniques. C’est la 
mort d’ici-bas, la repulsion, la destruction, la 
negation. 

Concluons done que le Demiurge n’est pas le 
seul animateur du Monde, mais qu il en partage 
la possession et le principe meme de 1 action ^ 
bas avec un autre « prince », qui est le Diable ou 
Daimon du Monde. 

C’est la presence de ces deux forces antithe- 
tiques qui semble faire croire au dualisme. 

12. - Le Demiurge et le Daimon sont deux f°^scom- 
plementaires, parfois opposees. Le second 
ou defait ce que le premier tente ou realise. 

Le Demiurge constitue done en sa volonte pro- 
pre le Destin (n’oublions pas qu il 
previsible parce que relativement harmonise, 
dvalue, codifie par des elements durables. 

Le Daimon est la fatalitd, sous sa definition 
populaire, e’est-a-dire imprevisible, inattendue, 
perturbatrice, toujours malefique. 

Le Demiurge est l’Ordre, parfois base sur l'm- 
iustice, mais l’Ordre tout de meme. Le Daimon 
Lt l’anarchie... C’est pourquoi le Demiurge laisse 
une impression de puissance, mais aussr d une 
equite relative a l’dgard de qui suit docilement 
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est le prince du plan hylique, le Demiurge est le 
prince du plan psychique, et le Soter, ou Sauveur, 
Test du plan pneumatique, seul domaine perma- 
nent, eternel, durable. 

On retrouve lk l’image bien connue d’Empk- 
docle d’Agrigente, qui considerait le Monde com- 
me un char attele et conduit. Le cocher du char 
etait le symbole du pneuma, le cheval l’etait de 
la psychie, le char de Yhylee. 

15. — C’est moins pour imiter Dieu que parce que les 
choses inferieures tendent a reproduire les cho- 
ses superieures, que le Demiurge s’est, a son tour, 
retracte d’une fraction de son essence pour, lui 
aussi, se dedoubler et avoir ainsi un auxiliaire. 

Mais cette retraction d’une Creature impar- 
faite a encore aggrave l’imperfection primitive 
dans la fraction ainsi « emanee > et abandonee 
a elle-meme. D’oii la nocivitk absolue du second. 

Cette fraction ainsi dedoublee par le Demiurge, 
livrke a elle-meme, a constitue alors le Daimon. 

Deux versets de l’Ecriture peuvent souligner 
cette imperfection de l’oeuvre du Demiurge : 

« Comme Jksus entrait dans Capernaiim (ce mot 
signifle « champ de penitence », c’est done bien le 
Monde d’ici-bas...), un centenier l’aborda, le priant 
et disant : Seigneur, mon serviteur est couche k la 
maison. atteint de paralysie et souffrant beau- 
coup... » (Mathieu, Eoangile : VIII, 5.) 

Pour Heracleon, disciple de Valentin, <cit4 par 
Origkne comme un argument en faveur de l’Apo- 
catastase) Pepisode du centenier et de son servi- 
teur malade s’applique au Demiurge et k son 
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emanation, le Diabolos. La « maladie » c’est le 
peche pur. 

Le second verset, nous l’avons deja analyst : 
« Vous avez pour pAre le Diable, et vous voulez 
accompbr les dAsirs de votre pAre... II est menteur 
et son pire Vest... > (Jean, Euangile : VIII, 44.) 
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« Car voici ce que dit le Seigneur des ArmAes, le Dieu 
d’Israel : Ne vous laissez point seduire par vos prophAtes, 
qui sont au milieu de vous, ni par vos devinS, et n’ayez 
point Agard aux songes que vous avez soagAs. Parce qu’ils 
prophAtisent faussement en Mon Nom, ce n’est point Moi 
qui les ai enooyis... > (Jirimie : XXIX, 8, 9.) 

Dans ses c Philosophumena », Hippolyte de Rome 
nous rapporte cet enseignement du Gnosticisme tradi- 
tionnel : 

« Les disciples de Marcus disent encore que le Demiurge 
voulut imiter la Nature Infinie, Eternelle, AtrangAre k toute 
limite et k tout temps. Mais il ne put reproduire sa stabi- 
litA et sa perpAtuitA parce qu’il Atait lui-mAme le fruit d’une 
imperfection. Aussi, pour se rapprocher de Veternitt de 
VOgdoade, cria-t-il des temps, des moments, d’innombra- 
bles series d’annies, s’imaginant imiter ainsi VInfinili de 
cette Nature Eternelle. 

« Alors, disent les disciples de Marcus, la VeritA l’aban- 
donna et le Mensonge devint son compagnon. C’est pour- 
quoi, lorsque les Temps seront accomplis, son CEuvre pren- 
dra fin... » 

(Hippolyte de Rome : Philosophumena, lib. VI, 55.) 

Ces Cycles, et les Regents ou Archontes animateurs 
de ceux-ci, ressemblent curieusement aux innombrables 
logos, manous, conducteurs, etc... des systAmes stellaires 
et planAtaires que H. P. Blavatsky nous decrit, en sa 
theosophie de la « Doctrine Secrete », comme cons- 
tituant la Criation. 

II est bien evident que celui que la tradition appelle 
fort justement le « plus vieil Esprit de l’Univers », l’au- 
teur de la revolte initiale, s’obscurcit spirituellement un 
peu plus A chaque « creation » nouvelle, du fait de ses 
innombrables crimes anterieurs et de ceux qui furent 
commis k son instigation. A chaque fois, il oublie un 
peu plus ses origines, et la Source Premiere de TOUT. 
C’est ce que le dialogue entre Moi'se et le Pharaon 





que la prefigure, le « reflet s>, de celle de l’Humanite 
tout entiere. II est traditionnel de soutenir que Moise 
est un des « types » prefigurant le Christ, comme Pha- 
raon est en realite le symbole du « Prince de ce Monde », 
et l’Egypte le Monde Materiel ou les Ames humaines 
sont prisonnieres : 


Get esprit, d’origine divine, personmfie par 
enfants miles d'Israel le D«nw^e nen 
au contraire. Car il lm soffit d avoir le s PP 






, nmnl ’.. , p ie est rapportee de fa?on bien plus 

S" te /r, Un tCXle du m,7 ' e “ d " n * ,Ucle - la Pistit- 
Sophia, de Valentin : 


purtant une multitude de fi 
de crochets, jetant les uns e 
« Lorsque les Apfitres les 
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lies, corps physiques, ou simplement cen- 
gation de l’influence occulte des Arkontes) 
lateriel de l’Homme, et encore mieux par 
ondances analogiques » certaines entre le 
omme charnel 

< On ne met pas une pifcce neuve sur 
ni du vin nouveau dans de vieilles outri 
(Luc, 1 

« Un bon arbre ne saurait donner 
pas plus qu'un mauvais arbre n’en don 

ion moins certain que ces influences cos- 
clancheront pas des reactions semblables 

Ce qui signifie que les etres de la 

> categories d hommes. Celles-ci sont, en ne sauraient jamais aevemr u cua 

les a trois categories de vases. La premiere ou pneumatiques, et que pour les et 

rnis de terre feconde et de bonne graines mediane ( psychiques ), ce n’est pas al 


onstitution de l’homme est d’ailleurs attests par saint 













Forigine, au domaine purement demiurgique. Et nous 
abordons ici le domaine le plus delicat, le plus difficile, 
du probleme pose par l’existence du Ddmiurge. 


Dans son c Introduction » k 1* « Homilie tar le Can- 
Uque des Cmtiques » d’OrigAne, ouvrage public avec le 


cours de Moise, la ou ll est qu 
nous voyons qu’il est parld 
< qui a ete fait & l’image et 
le second « tire du limon de 1 
C’est instruit et dclaird en 
tre Paul a ecrit qu’il y a deu: 
car il est dcrit : « Lors mSm 
se ditruit, notre homme intei 
jour. » (//, Corinthiens, IV, 1 
plaisir & la loi de Dieu, selon 1' 
VII, 22), et d'autre* choses s. 





(Nombr™, aai, lu/ e[ quc uuus j 
savant docteur Gamaliel. U est po^^^aT^Tc^- 
nmssance dnuvrage* reserves, Iorsqu’il n’etait encore 
que l’itudiant Saul de Tame. 

bommes ^ ^ f“ ° enite nous P arie da ces deux 

hommes, en ses premier et second chapilre Et c’est ce 
que nous allons maintenant aborder. 


reeuvre de chair en ces formes de boue... » 

Nous constaterons d’abord que la presentation du 
recit est faite un peu comme quelque chose de bien 
connu, de traditionnel dans Vocculte judaique, Satan 
utilise le precede des kabalistes d’Europe centrale, au 
Moyen Age, pour l’elaboration de leurs golem. Et ce 
precede (qu’on pourrait d’ailleurs rattacher au recit de 
la Genese tout aussi logiquement...) est egalement celui 
de la coulee des teraphim, petits « simulacres > divins : 

« II y avait un homme de la montagne d’Ephraim nom- 
mi Mica. II dit a sa mire : Les mille et cent sides d’argent 
qn’on t’a pris et pour lesquels tu as fait des imprecations 
meme & mes oreilles, voici. Cet argent est entre mes mains, 
c’est moi qui l’avais pris. Et sa mire dit : Bini soit mon fils 
par l’Eternel ! 11 rendit i sa mire les mille et cent sides 
d’argent, et sa mire dit alors : Je consacre de ma main cet 
argent & l’Eternel, afln d’en faire pour mon fils une image 
taillie et une image fondue, et c’est ainsi que je Te le ren- 













surYesoiseauxduciel, Yurlebttail,'~enfinsur toate la ter re 
et sur t ous les litres qui s’ij meuoent. 

€ Elohim cria done I’hamme d son image, ti Vimage 
d’Elohim, it or, a, mdle et femme 


Mais pour le second Chapitre de la Genese, e’est 
bien apres que l’homme est cree : 

« Yaveh Elohim fagonna I’homme, poussiire ditachie 
rfu sol, Yaveh ^L^nTure vi^T^ ^"him 
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• On pourrait le nommer la « Grande 


«„n Ce “a Ph , rase ’, que 1,0n constit ^ ainsi la « concla- 
ve/ i r ° Ulcment antecedent des « Trente-Deux 
Votes > est, en reality l’ouverture, la « presentation >, 


. \ cet instan t que se situe la remarque des 

sphilosophumena », citant les disciples de Marcus (et 
tous les gnostiques d’ailleurs) : 1 

t-il j e umue et a tout temps. Aussi... crea- 

nta* ?H' de, i mOI ” entS ' d’innombrables series d’an- 
nees. etc... » (Hippolyte de Rome : Philosophumew, VI, 55.) 
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Sans doute, il est impossible de supposer que le 
Demiurge n’a pas, en suivant cette implusion qui l’inci- 
tait a creer la forme charnelle de l’homme', suivi incons- 
ciemment des Ordres Superieurs, emanant du Pere Su- 
preme, ordres qu’il ne comprenait pas toujours, ni n’en 
voyait distinctement 1’aboutissement. 

Soutenir le contraire serait pretendre que 1 'incarna- 
tion du Christ fut une consequence d’un essai, d’une 
experience, d’une ambition du Diimurge, alors qu’en 
realite, elle ttait inscrite de toute iterniti dans la Pen- 
see Divine 

Mais il n’en est pas moins a peu pres certain, si l’on 
accorde au texte sacre quelque autorite, que 1’homme 
charnel a pour auteur le Demiurge, inconscient artisan 
de la future Incarnation, alors que rhomme spirituel a 
pour auteur le Dieu Supreme. 

Cette theorie etait peut-fetre, plus qu’on ne le croie 
communement, volontiers soutenue par le grand 
Origene : 

« Nous aussi, mime si nous avons eu le Pharaon pour 
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ments secrets e 


rien T fatei" d c i 0nS ' ,e T"* '* D<W « e ne P e «‘ 

rtfiit la a 3 . ,r d (Euvrer d ans la Matiere, il 

»s p.. c S”v;” f “ - ™™* «■*«. 




Ainsi, les decouvertes qui pouvaient etre realisees 
sur ce sujet etaient-elles toujours personnelles et in- 
transmissibles. 

Pourtant, ce que nous disent Arthur Drews dans 
< Die Christusmythe » et B. Smith dans « Der vor 
christliehe Jesus », avec raison, a cdte du judaisme pr- 
thodoxe, il existait en Israel, ou sur ses confins, des sec- 





alter et lui remit sa dette. 

« Mais ce serviteur £tant sorti, trouva un de ses compa- 
gnons qui lui devait cent deniers. II le prit & la gorge et 
l'itouffait, en lui disant : Rends-moi ce que tu me dois. 

« Son compagnon, se jetant 4 ses pieds, le conjurait en 
lui disant : Ayez un peu de patience et je vous rendrai tout. 

« Mais l’autre ne le voulut point et il s’en alia, le tit 
mettre en prison, jusqu’i ce qu’il eut paye tout ce qu’il lui 

« Les autres serviteurs, ses compagnons, voyant cel a, 
en furent extremement affliges et vinrent instruire leur 
maitre de tout ce qui s’^tait passA 

« Alors, son maitre l’ayant fait venir lui dit : Mauvais 
serviteur, je vous avais remis tout ce que vous me deviez 
parce que vous m’en aviez priA Ne fallait-il pas que vous 
eussiez cgalernent pitiA de votre compagnon, comme j’avais 
eu piti£ de vous ? 

< Et ce maitre, toute en colire, le livra entre les mains 
des bourreaux jusqu’a ce qu’il eut lui-meme paye tout ce 
qu’il devait. 

« C’est ainsi que vous traitera Mon Pire qui est dans le 
Ciel si chacun de vous ne pardonne k son fro re du fond 
du coeur... (Matthieu : Evungile, XVIII, 23-25.) 

Cette parabole a, outre son aspect moral, une signi- 
fication supirieure. Le Maitre, c’est Dieu, le Mauvais 
Serviteur, c’est le Demiurge implacable, qui promulgue 
une Loi sans charity le talion, et detourne a son profit 


coupes du sacrifice, enduit 


. . . se souvien t du passage de saint Paul oil 
celui-ci precise la nature du Prince de ce Monde en tant 
que « Puissance de l’Air » ; 

, * y° us *; tiez “orts par yos offenses et par vos pdches 


Non, VElohim de VOn 
personnage un peu differs 
l’Ange de Rigueur, mais { 



versite de Cambridge, il existe une version de l’Evan- 
gile selon saint Luc oil, au VI* Chapitre, 4' verset, s’in- 
tercale un etrange passage : 

« En ce jour-li, voyant quelqu’un travailler pendant 
le sabbat, Jesus lui dit : Homme, si tu sais ce que tu fais, 
bienheureux es-tu ! Mais si tu ne le sais pas, tu es maudit, 
transgresseur de la LOI... » 


plante par le Demiurge. Alors que la seconde co^iste 
dans la Charity ( Matlneu : V, 44 — VII, 12 22, 36 
Jean : XIII, 34 - Romains : XIII, 10 - Galates : V, 14, 
VI, 2 — 1" Timothie : I, 5). 

En effet, la Loi du Talion ne faisait que deplacer le 
Mai en un desequilibre perpdtuel. La Loi du Pardon 
aneantit le Mai en l’assimilant. 

Enfin, la Loi juive, pour imparfaite qu’elle re- 
presented et represente encore, malgrd tout, quelque 
chose d’infiniment superieur aux cultes idolatriques des 
peuples voisins d’Israel. II est done normal^qu elle de- 



On sait que le Lion est, dans le Tetramorphe d Ezi- 
chiel, le symbole de la Justice absolue (d’ou la Loi du 
Talion), et, en son mauvais aspect, des ipreuves de la 
Vie. D’oii la parole de VEcclisiastique apphquee a 
David : 









ieri de I’Ouvrter-en-Argile cite par Jeremie comm: 
elui a qui doivent revenir finalement les trente denier: 
le la trahison de Judas, nous semble le prouver surabon- 
lamment. 

Tout le reste de ce travail a pu, esperons-le, asseoir 
ette hypothese. Mais, s’il demeure quelque doute dans 
'esprit du lecteur, nous avons garde pour la fin cettt 
rgumentation complementaire. 

On sait que, dans l’Evangile, le Prince de ce Monde 
st presents comme le dispensateur des biens materiels 
omme des gloires d’ici-bas, toutes ces choses lui ayant 
t6 « donnees en portage ». 

Et dans le legendaire universel, le Diable est, en 
outre, le gardien des tresors enfouis, pas seulement de 
ceux enfouis par les hommes, mais encore des richesses 
metalliques, des gemmes, qu’il fait generer lentement 
au long des siecles, par la Nature en travail. D’oii la 
legende du Dragon (le Diable), veillant sur ces richesses 
encore inconnues. 


res et anti-religieuses les plus actives. Et ce sont les 
grands trusts siddrurgiques et metallurgiques qui, par 
leur egoism e ou leur materialisme, les exces qui en de- 
coulent, alimentent ce courant revolutionnaire. Nous 
avons connu jadis egalement la « fifevre de l’or », qui a 
consid^rablement aid6 a la dfeagregation des socnHes. 
Actuellement, le pitrole, l’or noir (quel symbole par- 
lant...), prepare lea conflagrations de la fin des temps... 










le compagnon de Samuel, l’Ange du M 
(« Satan, le jetzer ham (1) et l’Ange de 
qu’un... » - Talmud : B. b., 16a). Et sel 
et l’iconographie demoniaque, les Esp 
frequemment des pieds de coq dans le 
En Kabale, Astaroth, le « dieu » de la i 
phah », Abron, a une Crete de coq. C 
croyance chretienne superstitieuse pre 



« Ubi galli cantum audivit avum suum revixisse putat 
mensam tolli jubet... » paragr. 10, 24, et < Petrone > 
74). 
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Le lamaisme tibetain donne au Coq le symbolisme 
de la luxure, et l’iconographie chretienne egalement. 
Elle y ajoute en plus celui du peched’orgueil. 

Le Coq annonce par son cri le retour prochain du 
Soleil, mais comme la venue de l’Antechrist annbncera 
celui du Christ Glorieux. C’est le Coq qui est le guetteur 
des sabbats de sorcellerie, prevenant les officiants des 
rites noirs, de la venue de cette lumiere physique qui 
dissoudrait par ses rayons l’essence psychique et occulte 
des sortileges (1). 

Et dans l’dpisode du reniement de Pierre, il est bien 
la Y incarnation de VAccuscdeur par excellence, ce Coq 
solitaire qui, du sein du Temple, mysterieusement, fait 
eclater son cri vainqueur des que Pierre, pour la troi- 
sieme fois, a renie son Maitre... 

Et c’est pourquoi tout le mystere demeure, et du 
choix de cet oiseau, si charge de symbolisme mal clique, 
pour l’lsrael ancien, et de sa presence dans le Temple 
du Seigneur, a Jerusalem. A moins qu’on ne l’associe 
aussi a celui du « potier >, de cet Ouvrier-en-Argile que 
nous avons tente en ces pages, de mettre en evidence, 
et qui avait logiquement sa place dans un sanctuaire 
con^u pour etre 1’ image isoterique de TUntvers... 



1 Abraxas (en grec, ce mot a pour valeur numerate 360, 
nombre des « cieux » crees par le Demiurge) sous la 
forme d’un Serpent a Me de Coq. 


nisme offlciel, suivirent parfois les heterodoxes. 

C’est ainsi que l’on fut amene a considerer que le 
Judaisme, en se refusant & reconnaltre le Messie promis, 
et en le mettant a mort, s’etait tourne sans le savoir vers 
le Diable, et que, depuis la mort du Christ, c’dtait effec- 
tivement lui le « dieu de la Synagogue ». Et ceci des le 
debut du Christianisme : 

« ...de la part des Juifs, qui ont tue mime le Seigneur 
J£sus, et ses prophites, qui nous ont persecutes, qui ne 
plaisent plus & Dieu, qui sont ennemis de tous les hommes, 
puisqu’ils nous empechent d’annoncer aux Gentils la Parole 
qui les doit sauver, pour combler ainsi et toujours la me- 
sure de leurs pechi's. Car la cotere de Dieu est tombee sur 
eux, et elle y demeurera jusqu’i la Fin... » 

(Paul : 1” Epttre aux Thessaloniciens, II, 15, 16.) 
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droits sur le Temple de Jirusalem. En < 
triple scfene de la Tentation, c’est d’abord 
aride, puis sur une haute montagne, puis ■ 
Temple, que Satan transporte Jesus pour 
ter, et pour Staler a ses ' ’ ' 


se son karma, c est-a-dire les conse- 
is, bonnes ou mauvaises. D’ou l’ex- 
ner l’interet des pratiques asceti- 
r la roue... >, c’est-a-dire accdlerer 
karma. 

ouelle ddsigne-t-elle l’errance du 
a la dispersion par son anath&me 


Mais ne faut-jl pas voir dgalement a cette roue un 
:ns plus secret encore ? 

Pour les Gnostiques chretiens, le Bapteme liberait 
s l’esclavage du Prince de ce Monde. L’homme ne 
svait plus alors de comptes qu’A Dieu. Encore fallait-il 
je cette liberation par le dit Bapteme eut lieu. Sinon, 
demeurait indefiniment 1’esclave de l’Arkonte d’ici- 
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bas, qui, pour mieux le maintenir en esclavage, avait 
Yaiguillon du disir, la chatne des passions, la ronde des 
vies successives : 


< Ensuite, ils (les Arkontes) la conduiront en Enter, 
vers Ariel, afin de la tourmenter (l’Ame),.. Et lahulani, ser- 
viteur d’Adamas Sabaoth, venant vers elle, lui apportera 
le calice de l’Eau d’Oubli, afin qu’en buvant elle perde le 
souvenir de toutes les formes qu’elle a deji revetues. Et ils 
la jetteront de nouveau vers un corps de chair... 

(Valentin : Pistis Sophia.) 


€ En verity, je vous le dis, vous ne sortirez paS d’ici que 
vous n’ayez payi jusqu’k la dernifere obole... » 

(Matthieu : Evangile, V, 26.) 


Des lore ne peut-on voir en cette roue jaune d huit 
rayons, imposee aux Juifs du Moyen Age, Tembl&me de 
ceux que certains inities chretiens de la haute Eglise 
consideraient comme encore soumis a la « Roue du 
Monde », par leur fatal obscurcissement spirituel ? 
Peut-etre... 


A notre dpoque, il existe une entente tacite entre les 
diveraes confessions religieuses. Toute violence, toute 
polemique dc5plac6e, doivent etre bannies des ouvrages 
d’apologetique ou d’ext’igese. Et c’est fort bien ainsi. 

II est en effet incontestable que les prieres du Juif 
ou du Musulman, comme celle du Chretien, sont dites 
h l’intention du Dieu Supreme. II n’est que de lire les 
recueils des priferes journalieres du judaisme, ou telles 
oraisons musulmanes, pour en saisir la profonde beau- 
td, la foi immense, l’61an vers le Divin. 

Mais un Origfene ou un Clement d’Alexandrie seraient 
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toutefois d’accord avec un Valentin ou un Basilide pour 
noter que neanmoins ces oraisons, pour belles et sin- 
ceres qu’elles soient, expriment davantage la crainte 
devant un Dieu redoutable, que la confiance en un Dieu 
misericordieux... Et les derniers n’omettraient point de 
souligner que ceci vient du fait que, entre le Dieu Su- 
preme et l’Orant, se situe ce Mediateur, intransigeant et 
tgrannique, qui a encore des droits sur lui et entend s’en 
prevaloir jusqu’au bout. , 

Actuellement, l’lslam religieux et l’Eglise catbolique 
semblent faire assez bon menage. II n’en fut pas toujours 
ainsi. Pendant des siecles et des siecles, les theologiens 
Chretiens considererent avec amertume que l’lslam avait 
arrache au Christianisme l’ensemble du Moyen-Orient 
chretien. Avec la chevauchee des successeurs de Maho- 
met, c’etait l’apostasie religieuse qui s’etait rapidement 
repandue. 

En effet, que demeure-t-il actuellement des impor- 
tantes eglises chretiennes etablies dans les premiere 
siecles en Syrie, au Liban, en Arahie, en Tunisie ? Pas 
grand-chose evidemment, tout au plus quelques vestiges 
dpars et disperses, minoritaires en tout cas et qui furent 
soumis des siecles au tribut, pour e viter le sabre... (1) 

Et on ne manquait pas au Moyen Age de souligner 
que le nom meme de Mahomet, en grec (langue de V Apo- 
calypse), donnait 666, le nombre de la Bete, c’est-a-dire 
de l’Antdchrist : 

« C’est iei la sagesse. Que celui qui a l’intelligence com- 
prenne et compte le nombre de la Bite, car ce nombre est 
celui d’un homme, et ce nombre est six cent soixante-six... > 
(Jean : Apocalypse, XIII, 18.) 
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Or, MAOMET1X, ainsi que le note dans une lettre de 
1786 le chanoine Remusat, equivaut a 666 : 


M 40 

A 1 

0 70 

M 40 

E 5 

T 300 

1 10 

S 200 

Total 666 


11 n’itait jusqu’a la symbolique musulmane, que le 
Moyen Age chritien, si epris de Symbolisme et d’Esotd- 
risme, ne considerait comme totalement luciferienne. 
En effet, Mahomet avait proscrit l’emploi de l’or au pro- 
fit de Vargent pour les bijoux. Or l’or est le symbole du 
Christ, qui s’est lui-meme compare au Soleil de Justice, 
(et l’or est le metal solaire). Consequemment, l’argent 
etait le metal de son adversaire... 

L’lslam avait adopte toute la symbolique vinusia- 
que : le vert comme couleur emblimatique, le vendredi 
comme jour de priire (et en place du dimanche, jour 
du Seigneur) ; le cuivre, pour quantity d’objets domes- 
tiques (alore que les Eglises chretiennes refusaient en 
premier ce metal pour les vases sacres de leur liturgie) ? 
le benjoin (ou Djaoui. ou encens de Java), comme par- 
fum aussi bien liturgique que domestique ; l’etoile a 
cinq branches, dite pentagramme, en place de la croix, 
le bois de santal, la turquoise, pour les chapelets, etc... 

Or, tons ces symboles, encore une fois, sont lies par 
des rfegles analogiques impirieuses, depuis la plus 






Ainsi, pour le Dr Mackey, le dieu de la Franc-Ma- 
{onnerie n’est pas l’Etre des etres, mais simplement son 
contremaitre. II est difficile d’etre plus demiurgiste, ni 
de mieux devancer les conclusions d’Eddington ! 

Un autre ma(on americain, le continuateur du 
Dr Mackey, en son « The Symbolism of Freemasonry », 
nous avons nomme McClenachan, traitant du symbo- 
lisme de la lettre G figurant dans l’Etoile a cinq bran- 
ches des Loges ma^onniques des trois premiers degres. 





dome du dieu de la Genese : « Croiss' 
» ( Genese : 1,28.) 

passage, ils opposaient les nonibrei 
eau Testament oil Ton volt le Christ fa 
itinence et de la chastete : 
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monde moderne a des famines sans pr£c4dents pour la 
fin du siecle. 

Ces famines seront a la source des ruees et des chocs 
apocalyptiques dans lesquels se ruineront I’Orient et 
l’Occident, dans lesquels disparaitront les civilisations 
actuelles, et qui seront peut-etre cause de la fin de notre 
monde... 

Dans la Magonnerie fran$aise, nous nous bornerons 
a citer un des meilleurs ouvrages modemes (sinon le 
meilleur), consacre a « La Symbolique Maconnique », 
celui de Jules Boucher. Ce dernier nous dit ceci au sujet 
du Grand Architecte de l’Univers : 

« La notion du Grand Architecte de l’Univers est, en 
Masonnerie, a la fois plus ample et plus restreinte que celle 
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rienne... Les sectes lucifAriennes actuelles sont loin de la 
verity. Elies aussi ont perdu la Parole... » (in Revue « Con- 
solation », n" du 28-11-1835, p. 545:), on peut done ad- 
mettre que pour cet auteur, comme autrefois pour les 
Gnostiques, le Demiurge et l’Ange rebelle ne font qu’un. 
Ses efforts pour constituer un groupement a caractere 
magique, dans lequel la consecration des membres au 
Demiurge, ouvertement annoncee, dtait assurement le 
fait le plus inattendu pour notre dpoque, montre que 
la encore, et cette fois ouvertement, le fait dimiurgique 
revetait une actuality encore incontestable... 

Avec Rene Guenon, nous passons a une autre'defini- 
tion du Grand Architecte de l’Univers. 


« Le Grand Architecte de l’Univers trace le plan id^al 



Louis Lacbat, en son livre « La Franc-Magonnerie 
Operative », commet une erreur lorsqu’il nous montre 
la cathidrale de Cologne consacree au Grand Archi- 










Car, ainsi que le prevoit l’Ecriture : 

« Tout ce qui est corruptible sera finalement (letruit, et 
I’Ouvrier s’en ira avec son ouvrage... > 

( Ecclesiastique : XIV, 20) (1) 







noir, et inspirateur des geomanciens, en tant que sei- 
gneur de la Terre et Ange Sombre. 

Dans la tradition egyptienne, Phtah est le Maitre des 
artisans. II est dit « tres-grand », et comme tel, il est 
aussi le Trismegiste des Grecs d’Egypte. Dans l’histoire 
religieuse egyptienne, il prit la place d’Atoum, l’Adam 
egyptien, si longtemps occupee par ce dernier a Mem- 
phis et cela vers le debut de l’Ancien Empire. 

Phtah est avant tout le dieu criateur, d’ou son auto- 
rite sur les artisans et les ouvriers manuels. Il avait huit 
hypostases, dont une dite de Phtah Tatinen, dans le rdle 
du Serpent criateur de la Terre... Phtah etait k l’origine 
des dieux, du monde, et des hommes. Son sanctuaire de 
Memphis 6tait le plus important d’Egypte, avec ceux 
de Thebes et d’Heliopolis. 

Phtah fut le seul dieu que la suite de 1’evolution reli- 
gieuse Egyptienne n’ait pas finalement solarise, c’est-a- 
dire identifie a Osiris, le Soleil, dans une nette intention 
promonotheiste. Il fallait done que son mythe soit sp&ci- 


Volr la figure 
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fiquement inaasimilable par la typologie osirienne, 
c’est-a-dire son contraire. C’est pourquoi il fut identi- 
fle a Hephaistos, dieu du Feu souterrain et des Metaux, 
a l’epoque grteo-romaine des Ptolemees. 

On le representait aussi parfois sous la forme d’un 
pygmee, d’un gnome, et il etait alors nomine Phtah Pa- 
tique. Cela, parce que les entites souterraines l’avaient 
pour seigneur, et ceci donnerait alors a la ldgende des 
gnomes, ouvriers souterrains, gdnerateurs des metaux et 
des gemmes, demiurges du Feu, une antiquity conside- 

Enfin, Phtah etait le dieu a la rigueur inexorable, le 
retributeur inflexible, le juge impitoyable et sans fai- 
blesse. Comme tel, il rappelle curieusement le passage 
de VExode deja cite : 

« Mon Ange ira deuant, vous , ne Ini Tesistez pas. parce 
qu’il ne vous pardonnera point vos pichis... » 

(Exode, XXIII.) 

Phtah etait le pere du Taureau Apis, prototype evi- 
dent du Veau d’Or, car le veau n’est en fait qu’un tau- 
reau vierge. Or, dans les alphabets pheniciens antiques, 
la lettre aleph etait figuree par une tete de taureau. Et 
c’est justement cette premiere lettre qui, seule dans la 
tradition juive esoterique connue sous le nom de Ka- 
bale, signifie symboliquement l’ai'n, c’est-a-dire le 
NAant (1). On ne saurait mieux montrer le caractfere 
atropoique de Phtah, pere du Veau d’Or embl&me de 
toutes les fornications, spirituelles et materielles ! 
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